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Nomination
David Reilan devient 
le nouveau directeur 
artistique et musical 

du Sinfonietta
de Lausanne.

JEAN-BAPTISTE MILLOT

«Je vais me battre 
pour le Sinfonietta!»
David Reiland, chef d’orchestre belge, prend ce mercredi les rênes 
du Sinfonietta de Lausanne, après le départ anticipé d’Alexander 
Mayer. Une nomination sur fond de menaces budgétaires

certaines institutions se voient augmenter leurs bud-
gets et que d’autres sont sacrifiées.

Qui sont vos mentors en direction d’orchestre?
J’ai côtoyé Nikolaus Harnoncourt quand j’étudiais à 
Salzbourg et j’ai été son assistant sur Idoménée à Zu-
rich. Quand il m’a dit «Il serait temps d’oser», ça m’a fait
l’effet d’une bombe. A l’Orchestre de l’âge des lu-
mières à Londres, j’ai été assistant durant trois ans et je
retiens le tsunami énergétique de Simon Rattle. Il m’a 
appris la confiance avec les musiciens.

Matthieu Chenal

D
ès aujourd’hui, le chef d’orchestre David
Reiland devient le nouveau directeur ar-
tistique et musical du Sinfonietta de Lau-
sanne, suite à la décision unanime du
conseil de fondation. David Reiland était

venu l’an dernier à l’Opéra de Lausanne pour une pro-
duction de La vie parisienne d’Offenbach avec une 
aura de chef mozartien. Impression confirmée par une
prestation pleine d’énergie et de nuances subtiles. En 
découvrant le Sinfonietta, le jeune chef belge de 37 ans
apprenait par la même occasion que l’orchestre se 
cherchait un nouveau 
directeur après le départ
anticipé d’Alexander 
Mayer. On se souvient 
que le chef allemand, en-
tré en fonction en 2013, 
aurait dû conduire en-
core la saison en cours. 
Mais il a quitté le navire 
après des dissensions 
avec le conseil de fonda-
tion.

Le poste ayant été
mis au concours, David 
Reiland s’est empressé 
de postuler, avec le sou-
tien déjà exprimé de plu-
sieurs musiciens lors des
représentations de 
décembre 2016. Marc 
Savary, président du 
conseil de fondation du 
Sinfonietta, détaille les phases de la sélection: «David 
Reiland a suivi toutes les étapes avec brio. Sur plus 
d’une centaine de dossiers rentrés, une commission 
de recrutement a effectué deux phases de tri pour ne 
convier que les candidats les plus sérieux, qui auront 
tous joué une fois avec l’orchestre. David Reiland a été
invité à donner la 6e Symphonie de Bruckner en sep-
tembre dernier. Je n’ai entendu que du positif du côté 
des musiciens, même si il leur demande beaucoup de 
travail.» Cette nomination rondement menée intervi-
ent cependant à un moment critique de la vie de l’or-
chestre, avec une menace de désengagement financier
de la Ville de Lausanne (lire ci-dessous). Coup de fil au 
nouveau patron.

Qu’est-ce qui vous a motivé à postuler
pour le Sinfonietta?
C’est une rencontre musicale et humaine. Je suis très 
sensible à l’aspect relationnel. En découvrant le Sinfo-
nietta, j’ai senti que chaque musicien avait envie de 
donner le maximum, de se dépasser. Je ne m’attendais
pas à un pareil engagement. C’est ce qu’on recherche 
comme chef, ce supplément d’âme communicatif et 
contagieux, qu’on ne peut pas répéter à l’avance. Ça 
s’impose de soi.

Vous venez d’être nommé à l’Orchestre national 
de Lorraine. Ne peut-on craindre que l’institution 
française vous accapare davantage que le 
Sinfonietta?
Les deux engagements sont arrivés presque simul-
tanément et nous avons la chance d’avoir des parte-
naires compréhensifs des deux côtés. Nous avons déjà
planifié des jours de présence à Lausanne en dehors 
des concerts, pour que je puisse rencontrer des gens et
construire des projets. Mais le rayonnement d’un di-
recteur artistique à l’étranger est aussi positif pour le 
Sinfonietta. Ces deux postes représentent pour moi un
équilibre idéal. Mes engagements avec des orchestres 
établis se sont renforcés récemment, mais j’aime la 
fraîcheur d’un orchestre de jeunes, encore libre du 
poids de la tradition. J’ai envie d’être connecté avec la 
formation, avec cette génération qui est encore la mi-
enne. Et partir avec eux à la découverte du grand 
répertoire sous un regard nouveau. Ce côté brut de dé-
coffrage, je l’ai senti dans la 6e de Bruckner.

Comment avez-vous réagi aux perspectives
de coupes budgétaires menaçant l’orchestre?
C’est le nuage qui vient voiler un peu le soleil. Je sou-
haite avant tout rencontrer les décideurs de la Ville et 
du Canton et connaître leurs arguments. S’agit-il d’une
sanction, d’un avertissement, d’un abandon progres-
sif? Il doit y avoir des réponses concrètes et justes. Je me
réjouis d’avoir ces discussions sur le cahier des charges
de l’orchestre. J’ai l’avantage d’arriver de l’extérieur 
avec un regard vierge de tout a priori, mais je ne lâche-
rai pas le morceau. Il faut dialoguer et se battre. Cela 
dit, j’ai vécu des difficultés semblables à l’Orchestre de
chambre du Luxembourg. On sent une tendance à 
l’échelle du continent de se calquer sur la dynamique 
anglo-saxonne où l’Etat a complètement retiré ses 
billes du soutien à la culture. Mais là-bas au moins c’est
équitable. Ce qui pose problème en Europe, c’est que 
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L’avenir de l’orchestre lausannois en danger

U Le Sinfonietta de Lausanne sera-
t-il aux premiers rangs des 
institutions culturelles menacées 
des coupes financières étudiées par 
la Municipalité de la capitale 
vaudoise? Depuis quelques 
semaines, les milieux du classique 
bruissent d’inquiétude. 
Pour 2019, l’orchestre pourrait voir 
sa subvention amputée de 
plusieurs centaines de milliers de 
francs. Aucun chiffre n’est 
communiqué, mais selon plusieurs 
sources, jusqu’à 70% du soutien 
communal serait menacé. Ces 
dernières années, pourtant, le 
trend était plutôt à un 
renforcement de cet ensemble, 
plate-forme grâce à laquelle de 
nombreux diplômés du 
Conservatoire et de la Haute École 
de Musique peuvent acquérir une 
première expérience 
professionnelle. «La réduction 
évoquée est massive et, c’est vrai, 
plus de la moitié de notre 
subvention est aujourd’hui en péril, 
confirme le président du conseil de 
fondation, Marc Savary. Les risques 

que la cohésion et la mission de 
l’orchestre soient mises à mal sont 
réels, mais nous avons entamé des 
discussions très saines avec le 
Service de la culture. Rien n’est 
encore arrêté et nous étudions 
diverses solutions.» Les scénarios 
les plus pessimistes envisagent une 
réduction drastique du nombre de 
concerts, voire une baisse des 
salaires ou une redéfinition de 
l’ambition artistique du Sinfonietta. 
Autant de pistes de réflexion qui 
toucheraient à sa mission 
formatrice.

Soutenu à hauteur de 
595 000 fr. par la Ville – contre 
4,92 millions de francs pour l’OCL, 
170 000 fr. pour l’EVL, 140 000 fr. 
pour la Camerata ou 40 000 fr. 
pour le Quatuor Sine Nomine –, la 
formation compte également sur la 
contribution du Canton 
(115 000 fr.) pour consolider son 
budget annuel qui avoisine 
1,5 million de francs – contre plus de
11 millions pour l’OCL. La billetterie 
et le mécénat garantissent, chacun, 
20% du budget.

A l’instar d’autres collectivités
publiques qui ont, ces dernières 
années, tiré la prise d’orchestres 
classiques, en Suisse comme à 
l’étranger, la Ville de Lausanne 
veut-elle signer l’arrêt de mort du 
Sinfonietta? Michael Kinzer, chef 
du Service de la Culture, réfute. 
«Nous ne sommes pas dans une 
logique de couperet. Dans de 
nombreuses disciplines, nous 
menons effectivement une 
réflexion globale sur le 
subventionnement en lien avec les 
axes de notre politique culturelle, 
mais nous souhaitons réaliser ce 
travail en concertation avec les 
institutions concernées. Dans le cas 
du Sinfonietta, il est vraiment 
prématuré d’articuler le moindre 
montant car les discussions en 
cours doivent servir à 
accompagner une réflexion de 
fond sur le positionnement de 
l’institution, dans le paysage 
musical vaudois comme dans son 
rôle de tremplin pour les jeunes 
musiciens professionnels.»
Gérald Cordonier

Le Sinfonietta en chiffres
Fondé en 1981 par Jean-Marc Grob, le Sinfonietta de 
Lausanne a pour mission d’accompagner l’éclosion de 
jeunes musiciens fraîchement diplômés ainsi que leur 
insertion professionnelle, en leur permettant de dével-
opper un répertoire «tout-terrain» (musique classique, 
opéra, musiques de film, accompagnement de chan-
teurs pop). Orchestre à géométrie variable et fort de 
150 membres payés au cachet (près de 3000 versés 
chaque année), la formation accueille, chaque année, 
entre 5 et 10 stagiaires de l’HEMU.
Les 10 dernières années, 77 étudiants ont ainsi pu 
valider leur cursus universitaire. La saison dernière, 10 
musiciens ont profité de ce tremplin, décrochant un 
poste dans des formations de renom, en Suisse ou à 
l’étranger. Chaque année, le Sinfonietta propose 6 
concerts d’abonnement, participe à une douzaine de 
projets artistiques variés et donne 12 concerts sco-
laires.
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

INDICE CLÔTURE VAR.*

SPI 10599.0ä +0.66%
SMI 9240.74ä +0.71%
CAC 40 5498.44ä +0.09%
FT 100 7490.91 +0.04%
Xetra DAX fermée
Euro Stoxx 50 3671.54ä +0.26%

Stoxx 50 3220.23ä +0.28%
Dow Jones 23378.86ä +0.13%
Nasdaq 6721.37ä +0.33%
Nikkei 22011.61 0.00%
Shanghai comp. 3554.93ä +0.12%
Bovespa 74626.58                  ,               -0.23%

* VAR = Variation par rapport à la veille

SMI (Swiss Market Index)

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABB N 26.08 +3.4 +29.6
Adecco N 79.15 +1.2 +35.8
CS Group N 15.73 -0.8 +19.0
Geberit N 451.60 -4.5 +9.0
Givaudan N 2228.— +0.5 +17.6
Julius Baer N 59.— +0.9 +48.5
LafargeHolcim N 56.35 +0.6 +8.1
Lonza Group N 265.— -0.1 +54.7
Nestlé N 83.90 +1.3 +17.3
Novartis N 82.20 +0.7 +17.7

Richemont N 92.— -0.1 +45.3
Roche BJ 230.50 +0.4 +2.6
SGS N 2464.— +1.7 +24.0
Sika P 7385.— +1.9 +54.3
Swatch Group P 391.— +0.1 +32.5
Swiss Life N 346.80 +0.4 +33.8
Swiss Re N 93.85 0.0 +2.1
Swisscom N 504.— +0.7 +12.4
UBS N 16.98 +0.7 +23.5
Zurich Ins. N 304.50 +0.8 +18.9

* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Valeurs romandes importantes

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 2.25 -2.2 -4.7
Aevis 58.40 -0.3 -1.8
APG SGA 404.25 +0.3 -2.2
BCGE 160.80 -0.1 +11.7
BCV 717.50 +1.1 +14.8
Bobst 106.60 +1.0 +95.6
Co. Fin. Tradition 95.05 -1.5 +22.6
Edmond Rothschild 18450.—0.0 +32.8
Groupe Minoteries 360.— -2.7 +12.5

Kudelski 12.25 0.0 -28.2
Lem 1305.— -1.1 +22.2
Logitech 35.64 +2.4 +49.1
Pargesa 83.55 +0.7 +26.3
Romande Energie 1131.— -0.6 -5.8
Swissquote 34.65 -2.7 +24.0
Temenos 115.20 +1.0 +85.1
Vaudoise Assur. 528.50 +0.6 +10.1
Vetropack 1899.— +2.6 +18.1

* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Métaux précieux Monnaies (Billets)
 ACHAT

CHF/KG
VENTE

CHF/KG
ACHAT

USD/OZ
VENTE

USD/OZ

Or 40513.— 41013.— 1318.80 1319.60
Ag 534.90 549.90 17.53 17.58
Vreneli 233.— 261.—

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif)  80.4 76.8
Essence Litre (s/p 95)                  1.52 1.52
Brent Brut en USD par baril             52.55 52.84

 ACHAT VENTE

Euro 1.1215 1.1835
Dollar US 0.9340 1.0060
Livre Sterling 1.1970 1.3010
Dollar Canadien 0.7435 0.7955
100 Yens 0.8445 0.9085
100 Cour. suéd. 11.7400 12.6200
100 Cour. norvég. 11.9900 12.8700
100 Cour. dan. 14.9300 16.0300

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.24heures.ch/bourse

INDICE CLÔTURE VAR.*

leur production de pétrole. La
prolongation probable de cet ac-
cord en 2018 serait d’ailleurs la
principale cause de la hausse ré-
cente du brut. «Les marchés ont
anticipé les décisions qui
devraient être prises lors de la
prochaine réunion qui se déroul-
era à Vienne à la fin de novem-
bre», explique Frédéric Potelle,
directeur de la recherche chez
Bordier & Cie.

Menace sur la reprise
A court terme, la probabilité que
les prix s’emballent de manière
plus intensive autour du brut ap-
paraît toutefois peu probable au
dire des analystes. L’or noir ne
devrait donc pas menacer l’accé-
lération en cours de la croissance
qui est pour la première fois en
dix ans «synchronisée à l’ensem-
ble des grandes puissances
économiques», comme le rappe-
lait récemment dans nos pages
Stéphane Garelli (professeur

d’économie à l’UNIL et à l’IMD).
Dans un laps de temps plus long,
par contre, le déséquilibre entre
l’offre et la demande devrait s’in-
tensifier et jouer en faveur d’un
baril plus rare et donc de plus en
plus cher. «La faute à trois années
consécutives de sous-investisse-
ments dans la production», re-

Economie

Le baril renoue avec les 60 dollars

La page d’un pétrole bon marché
est-elle en train de se tourner?
Après avoir joué au yo-yo durant
tout l’été, le prix de l’or noir sem-
ble définitivement se réorienter à
la hausse et cela tant du côté de la
mer du Nord – où le Brent
s’échange depuis quelques jours
à plus de 60 dollars le baril – que
de sa référence américaine
(WTI), qui dépasse les 50 dollars.
«Les marchés ont accueilli favor-
ablement les dernières prévi-
sions de l’Agence internationale
de l’énergie (AIE) et de l’OPEP,
qui démontrent que l’écart entre
l’offre et la demande se
resserre», estime un analyste cité
par Challenges.fr.

Signé le 30 novembre de l’an-
née dernière, l’accord de Vienne
semble enfin être parvenu à
mettre un terme à la surabon-
dance de pétrole sur le marché.
Pour mémoire, après s’être
longtemps tiré dans les pattes, les
principaux pays producteurs
d’or noir ont fini par se mettre
d’accord dans la capitale au-
trichienne. Depuis cette date, les
pays membres de l’OPEP, accom-
pagnés de la Russie, se sont ac-
cordés pour réduire fortement

grette Frédéric Potelle. A titre
d’exemple, les pétroliers ont lim-
ité leurs dépenses à 400 milliards
de dollars en 2016. Or, d’après les
calculs réalisés par les experts de
l’AIE, il aurait fallu investir
630 milliards pour maintenir la
production à son niveau actuel.

Impact sur l’inflation
D’ici à la fin de l’année
prochaine, l’hypothèse d’un
baril tournant autour des
75-80 dollars apparaît donc de
plus en plus crédible. Mais avec
quelles conséquences pour
l’économie mondiale? «Dans
un tel laps de temps, une quin-
zaine de dollars en plus ne
devraient pas mettre à mal la re-
prise des principales puis-
sances économiques. Au con-
traire, cette augmentation du
prix du pétrole pourrait même
avoir un impact positif sur l’in-
flation», estime le directeur de
la recherche chez Bordier & Cie.

L’écart entre l’offre 
et la demande ne 
cesse de se réduire 
et redonne 
de la vigueur au 
prix du pétrole

Olivier Wurlod

Etre prêt à l’après-pétrole
U«Pour les pays du Golfe, c’est le 
moment opportun pour 
accélérer la diversification de 
leur économie hors du secteur 
pétrolier», concluait mardi le 
Fonds monétaire international 
(FMI). Depuis la chute 
fracassante du prix du baril, les 
grands Etats producteurs 
(Arabie saoudite, Bahreïn, 
Emirats arabes unis, Koweït, 
Oman et Qatar) vivent en effet 
une très mauvaise passe. La fin 
de la manne pétrolière a frappé 
de plein fouet leurs économies. 
Regroupés au sein du Conseil de 
coopération du Golfe (CCG), ces 
pays devraient boucler 2017 sur 
l’un des pires exercices annuels 
de leur histoire avec une 
croissance du produit intérieur 
brut (PIB) limitée à 0,5%. 

Résultat, le FMI appelle les 
gouvernements de ces Etats à 
«promouvoir un rôle accru du 
secteur privé pour soutenir la 
croissance et créer davantage 
d’emplois».

A noter que les pays du Golfe
ne sont pas les seules victimes 
d’un pétrole aussi bon marché. 
Depuis la dégringolade du prix 
du brut, l’industrie américaine 
exploitant le gaz de schiste 
n’aurait cessé d’enchaîner les 
déficits, étant donné qu’un baril 
de schiste ne serait pas rentable 
au-dessous des 60 dollars le 
baril. Le résultat, selon les 
recherches de l’Agence 
américaine de l’énergie (EIA), se 
ressentirait sur la production qui 
ferait désormais face à un vrai 
déficit de production. O.W.

Le prix de l’or noir semble se réorienter durablement à la hausse.
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